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f r s v e n o de l 'at tentat par « a l i l l | i n a n «V • " * « 
l e p r é s t n t a a t à Bittxefîes, ft a fa i t tysnsmsMM la 
SouveUe à l'EJysée. Le P r é s i d a * de la R é p u b l i s s e a 
envoya aa de ses officiers d ' o r d o s s a — à la lesat ion 
«le la r u . du Colysée, pour trama»***» au ministre 
kelge s» aatisfiirtîon rf apprendra q s e l ' a t t enta t s 'a -
Tait pa» eu de suites . 

LA GRÈVE GÉNÉRALE DES MINEURS 

DANS L l r>A*-Df-OALAiS 
La fia (le la crev* 

1/t travail était complet, samedi matin, dans toutes les 
concessions dn bassin houSIcr du Pas-de-Calais, sadf a 
la fosse N* S des raines de Courrièw», où une bande 
de grévistes a empêché 114 mineur» de aa rendre au tra
vail. La gendanueris a dû iai*rve*ur pour déblayer la* 
•bords des fossea. 

Les détache nu. nta du 91" de ligne de Mézières, du 124" 
do Laval, du 94' de Bar Le Duc et du 29* chasseurs à pied 
de St-Mihiol, sont partis à misa, rejoignant leur» garni
sons respectives. 

OANS LE MORD 
Dans le basssa il Aada 

La grève est terminée dans le bassin d'Anzin. Par
tout, les descentes se font sans incidente. Les descentes 
«Vt été un peu moins nombreuses que la veille, à cause 
a)u départ des jeunes soldats. 

DANS LA LOIRE 
£t Etienne. 15 novembre. — Les pourparlers suspen

dus devais lundi, ne sont pas encure reprit,, les délégués 
des Compagnies et des ouvriers refusant de provoquer 
«ne nouvel» réunion. 
• • . 

Le crime de la rue Gambetta 
A L I L L E 

AUX ASSISES DU NORD 

D e u x i è m e a u d i e n c e 

Maurice Bouche condamné à mort 
Samedi encore, pour la deuxième- et dernière audience, 

il y avait, dora la saNe du Pubus-de J u s i t é de Douai, 
«ne foide énorme, avide de suivre les debats de cette 
euoUuunaitte ail aire. 

Auusitut l'audieise ouverte, la parole est donnée à 
l'aAucat-getiecai, M' lioasu. 

L e r é q u i s i t o i r e 
L'avocat général. M" Bossa, parte de» mauvais drôles 

«nu ont accompli 1 assassuiat et rutrace longuement la vie, 
daiLs * s plu» minime* détail:,, du pli» coupable, Bouche. 
C'est îui mauvais fil», un mauvais citoyen, un mauvais 
soidut; c'est une grande intelligence mise au service du 

Aprts Bouche, M' Bossu en arrive à Twechuizen, que 
la compagnie de Bouche a conduit au crune. t."est ensuite 
le tour dApolluic Dumortiur, jeune tilie débauchée, vo
leuse souvent, mais jamais pouiiuivie, parce qu'aucune 
plainte u'avait été portée contre elle. 

L'avocat général airivo efilin an crime. Il dit le* rôles 
tenu» dans E- crime par le lutteur et par Bouche. Chacun 
rejette ta rtsponi,ahillé sur l'autre. II faut faire tahie ruée 
d. osa • •niraiiu lions et il rappelle quo Twechuizen a jtté 
aille llonry à tene, et in» Bouche est venu dans cette 
maison dans le but de tuer. 

L'avocat genénd étudie la qiKMtiun des circonstance» 
sMenoantes. I! dépeint le uinie comme un odieux guet-
efiMis. Il' Bossu s efforce de dégager la grande rcspon-.a 
btltté d'Apullaie Dinnurtier. Ils sont, dit-il, tous trois 
an danger pour lu sociétc. II n'y a pas. dans cette attaire, 
de circonstances atténuantes. Ils sont égaux d a n le crùne 
et ils doivent cire t-giMut u.uis l'expiation. 

L'uv.ijat-genoruJ requiert la peine do mort e n t r e (ca-
cun dVix. 

L'audience est suspendue pendant quelques minutes. 
l e v p l a i d o i r i e s 

M' Dubrun, qui a accepté la lourdo cha-go -le j iendro 
la défende de Bouche, a pronuoeé, en faveur de s in i.eu 
sympathique client, une plaidoirie qui n'a pas duré 
moins de tro» heures et demie. 11 a discuté une à une les 
charges qui pèsent sur l'accusé et dispute le terrain pied 
à pied à I accusation. 

M' Duhron dit qu'il ne sufiit pas de d m qu'une femme 
a été astnssiuéo et que c'est l'un ou l'autre qui l'a tuée, 
il ne faut pas l'écner : • Voilà comment les choses ont 
dû se passer » ; il faut dire : « Voilà comment les choses 
se sont passées >et nous le prouver. Si quelqu'un a main
tenu sa main sur la bouche de la victime, nommez-le. 

C'est sur ces quelques phrases que l'éloquent défenseur 
a appuyé sa très éloquente discussion. 

Avec une grande éloquence. M' d'ilooghe prend ensuite 
la défense de Twechuizen. Tous les gens qui l'ont connu, 
dit-il, le présentent comme un homme doux. D'ailleurs, 
il a souvent refusé de seconder Bourbe dans ses mauvais 
coups. Mais une mauvaise volonté domina cet homme 
faible, c'eirt Apolline Dianortàer. L'avocat charge ensuite 
Bouche, dont il compara les mereoRges à la siiHcrité do 
son i lient. Vous ne pouvez pas préciser, dit-il, le rôle de 
cbat un d'eux. Vous ne savez pas quel est, de ces deux 
hommes, l'assassin. L'érhafaud est fait pour les atkassins 
et m m pour les voleurs. 

M' d'UnoRlie fils défend avec iha'cur Apolline Dumor 
lier. 1] insiste sur La faiblesse, sur l'inintelligence de cette 
lassas. Le iléfeweur rappelle l'incohérence du Técit don
né, dans l'audience précédente, par sa cliente; il soutient 
cette thèse que la bonne de Mlle Henry n'a pas ; eu ie 
rôle que l'avocat général lui a atlriliué. L'orateur la mon
tre assistaiH, insouciante, au forfait, aff.déosii 'Jiie i luis* 
et ne se doutent nullement de la mort qui allait arriver 
pour sa maîtresse. Il examine la peine qui pourra être 
appliqua' à cette feni'ue: il éloigne la [leine de mort et 
supplie tes jurés d'être indulgents. 

A six heures quarante-cinq, les débats sont terminés. 
Le juiy se retira dans la salle des délibérations. 

LE VERDICT 
Le jury rentre en sé"nre à sept heures et demie. La 

salin' d'audience est très hmsleuse. 
Le jury a répondu affirmativement à toutes les ques 

lions, sauf à une. Les circonstances atténuantes sonl ac 
cordées à TwecliiLÎ/xui et à sa compagne. 

A la rentrée des iiccusés, leurs dofeusours leur font 
part de la décision du jury. Bouche est livide, mais il 
•'efforce de sourire. 

L ' A l l E t 
La Cour, à huit heures, rend l'arrêt suivant. 
I l o n c h e e s t c o n d a m n é à m o r t . 
L'exécution aura lieu sur une place publique de Lille. 
A n t o i n e T w e c h u l / e n e » t c o n d a m n é a u x t r a 

v a u x f o r c é e A p e r p é t u i t é ; 
A p o l l i n e D u m o r t i e r e « l c o n d a m n é e à vinirt 

a a a d e t r a v a u x f o n - r » . 
La lecture de l'aTrêt esi soulignée par dos bravos vite 

réprimés. Au moment où les condamnés prennent plru<e 
dans la voiture cellulaire, des cris de « A mort ! s reten
tissent 

A huit heures et demie, tous trois reprenaient la route 
ds la prison. 

B U L L E T I N H É T É O R O I O G I O I R 
ROUBAIX. samedi, 15 novembre 1902. 

2 heures soir, 7* au-dessus de zéro, 772 j . beau tetrups. 
6 heures soir, 7' au-dessus de zéro, 773, beau temps. 

• heures sot», 4* a n - d i s f de aéro, 772, beau ternir». 
Dimanche, 16 novembre 1902. 

Miras», 4 ' au deasns de aéra, 773, beau temps. 
S heures matin, 3" | w - d e » » » de aéro, 773, beau temps. 

— • sa> , _ _ 

La Joie des Epfapts 

et des Parepts 
L e Grand Almanach Illustré du Journal de Bou-

baix pour 1903, obt ient un immense succès qui de -
pas.se, des maintenant , celui des années précédentes . 
Oe succès des plus flatteurs est dû au puissant inté
rêt que présente œ t t e belle publ icat ion. locale , à la 
variétâ de son t e x t e , à aes belles gravures, ses des-
8 U M o n g u i a u x e t comique», aux nombreux e t ut i les 
rerweiguemeti'bs donnés, e t aussi à son bon marché. 

L'4fmariac/i du Journal de Uoubaix est le véritable 
livre de famille. 

L'^imanacA du Journal dr Boubaix peu rendre de 
nombreux et ut i les services u tous ses lecteurs. 

L Annanach du Journal dut Ibuubait intéresse, 
amuse, instruit . 

li'Almanaeh du Journal dt Boubaite acra lu, relu, 
relu ertoare pendant les soirées d'hiver. 

L'AlmanacA du Journal de Boubaix fa i t la joie 
des enfanta qui dévorent le* beMes histoires i l lustrées, 
e t pasent d'heureux instant» à regHrder les cen-
tainos de dessins amusante et d'une déiicieuae fan
ta i s i e . 

L Al m,mark du Journal de Boubaix est vendu 
0,50 cent imes. 
— -«> , 

L'ASSEMBLEE GENÉRiLE DES CATHOLIQUES 
du Kord et du l'an-ile-t a lai s 

Dans fa matinéo de ssmerK s'est tenu le Congrès na.rti-
rulier de la Jeunesse catholique. Les assistante étaient 
nombreux et de nombreuses questions ont été discutées. 

La séance pUmière de l'après-midi a été cons-icrée, (om* 
me celle des jours prwtjdents, à la création des Comités 
catholiques daine la rôgiou du Nord. 

Des représentants de chaque arrondis ornent ont ac
cepté de former des Comités paroissiaux. 

A la séance générale du soir, présidée par M. le cha
noine, Didiot. plusieurs représentants de la Jeuncsso Ca-
tliolique ont pris, La parole. 

M. Dos) a parlé des associations de jeunesse dans le 
Nord et le Pas-de-Calais ; M. Uosteux a la ensuit., un 
intéressant rapport sur l'action des « jeunes » dans l'ar-
rendvjsement de Lille; M. Vermeech a entretenu l'asscni 
bloc de l'œuvre du LiUoit, et enfin M. l'abbé ThcJlier de 
Poncheville a pnuKi* é un éloquent et trè.s apnlaudi dis 
cours sur l'action néfaste de la mauvaise presse. 

La réunion s'est terminiie à dix heures et demie. 

.«>- _-
UNIOM SOCIALE ET PATRIOTIQUE DE «OUIAl X 

CONVOCATIONS 

Canton Est. — Bureau do la rue d'Hem. D i m a n 
che, 10 courant, à 10 heures frois quarts du mat in , 
C-IMW M. Leolcrcq, e s taminet Saint-Joan-Bnptiifte, 
rue JoHri-<loujon, réunion du Comité do la sec t ion; 
quest ions importantes ; présence indispensable. 

frARTESw|jlSITES 
Ta Librairie du Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 

à l'occasion ds la nouvelle année : 
100 cartes ivoire (typographie) 1 . Î 5 
100 cartes ivc.\re (calligraphie) 1 . 7 5 
100 cartes ivoire (gravure) 2 . 2 5 
100 cartes ivoire, deuil (typographie) 2 . i O 
100 cartes ivoire, deuU |csv!iigr;i.ouie) 3 » 
100 cartes ivoire, deuil (gravure) 3 . 5 0 
Kllf fournit égalemer*, une jolie boîte contenant: 
100 cartes ivoire (typographie) st 100 enveloppes. 1 . 7 5 
Même boite (calligraphie.) 'i.'ÎTt 

» » (gravure) 2 . 7 5 
Même boite deuil (typographie) 3 , 5 0 

» » • (calligraphie) 4 « 
• » 1 (gravure) 4 , 5 0 

(Chronique locale 
L E B A N Q U E T A N N U E L D U C E R C L E M I L I 

T A I R E . — C'est samedi soir qu'a eu lieu, dans les 
salons do l 'Hôtel Ferrai l le , le banquet annuel du 
Oeriifo. Mil i ta ire , que présidait M. le commandant 
Dcspaturcs , cheval ier de la Légion d'honneur, l'ac
tif et dévoué président du Cercle. Est- i l besoin de 
dire que la ga i té la plus franche, comme il sied en
tre officiers a régné pendant tout le repas ? 

Au dessert, M. le comanandant Despatures , en u n e 
improvisation t r i» heureuse, a remercié M. le capi
ta ine Duvi l l ier , président du Cercle mi l i ta ire do 
Tourooing, des paroles aimables qu'il avait adressées 
à ses camarades de l toubaix . Au nom des officiers du 
Cercle de Roubaix, M. le capitaine Couvreur, leur 
viee^presànent, a remercié M. le commandant Despa-
turt~. du zèle et du dévouement qu'il apporte crans 
ses fonctions. 

Une très agréable soirée récréat ive , organisée par 
M. le capitaine Bonnol, a suisj las toasts . M. Char
les Iiurct, a fait passer aux assistants quelques1 heu
res1 délicieuses. Tour à tour, Mlle Jchanne de B y -
soor et Mme Vorly, de l'Odéon, ont charmé l'auditoi
re ave- leurs chansons et leurs monologues. M. Li-
bert de l'Odcun, a été un joyeux boutc-en-train. « U n 
crâne sous une teinipôte », comédie en un acte, a clô
turé cette etharmante réunion. Nous n'oublierons pa-s 
M. Bretonneau, de Paris , qui a rempli avec beau
coup de ta l en t les fonctions d'accompagnateur. 

I .RS E X P O S I T I O N S D ' O R N E M E N T S D E S T I -
NP.S A U X F-fiLISES P A U V R E S . — Aujourd'hui 
dimanche, s'ouvriront, dans les paroisses Saint -Mar
t in e t Notre-Dame, les exposit ions d'ornements do 
l'Œuvre des églises pauvres. 

Nous avons é t é admis à les vis i ter avant que fus
sent posés la dernière épingfe e t le dernier ruban, 
e t c'est le privi lège dont nous avons é té l'obget, qui 
nous permet do dire, dès aujourd'hui, tou* ce que 
nous pensons de bien de ce* erpositiceis. Elles sont 
tout s implement merveil leuses. Nous n'essaierons 
pas de dire ici à nos lectrices tout ce que le talent , 
l'art consommé, ie goût impeccable, le labeur pa
t ient et fécond des Dames de l'œuvro ont s u produire 
U n e visite les renseignera mieux. 

C e s t donc un simiple coup d'oeil que nous voulons, 
je ter sur ces exposit ions, en constatant seulement 

que leur n iveau artistique monte d'année à autre. 
D a n s U salie ds l'BBternat.de l a Sagesse, qui abri

t e 1» précieuse collection des ornements confection
nés par les D a m e s de l a paroisse Sa inUMart in , n o u s 
avons surtout remarqué une bannière du Samt -Sa -
orement e n velours rouge,brodé d 'or , e tune autre por
t a n t sur un fend de velours bleu l ' image de Notre -
D a m e de Pel levois in, encadrée de fleurs. Toutes 
deux sont magnifiques e t révélant une somme de tra
vail énorme. Parmi les «ombreuses chasubles ex 
posées, il faut en mettre trois hors pair, toutes trois 
dan» le style empire , l'une en velours rouge, les au
tres en soie blanche, dél icatement brodées. A voir 
également un eonopée en moire blanche avee floues 
brodées e t une chape en tissu d'ameublement. Com
m e les autres annces, lo l inge d'autel es t fort abon
d a n t . 

I * « c lou » de l'exposition à Notre -Dame es t , 
ce t to année, un dais en dnap d'or brorlé, portant 
sur chacune de ses quatre faces, une inscription em
pruntée aux hymnes du Saint-Sacrement , ainsi 
qu'une figure. C'est là un véritable chef-d'œuvre do 
broderie, e t l'église pauvre, qui auna le bonheur do 
le posséder, n'aura rien à envier à non sonaptueuses 
ba>iliques. 

En dehors de ce t te p iè /^ unique, les vis i teuses ad
mireront fjrusienrs chasuble* bilancries brodées, d u 
plus bol effet, une autre en drap blanc tout oonsteJNé 

*le dceieiates fleuretftes o t d e u * voiles d'exposit ion 
pe in t s à la main avec un talent très sûr .Les ornements 
ii ola.ssiq.ues » sont représentés par des chasubles en 
tapisserie, qui jo ignent la solidité à l'élégance. 

Cette double exposition fait le plus grand honneur 
aux da'i^a. e t aux jeunes fuMes do l 'Œuvre si rooom-
mandable des églises pauvres dont eUe consacre le 
aèilo et le tnlent . 

L ' E X P O S I T I O N D E L ' Œ U V R E D E L'AIGUIL
L E D A N S LA P A R O I S S E D U SAC15JÊ-ÇŒUR. — 
Nos lectrioss nous sauront gré de leur signaler une 
exposi t ion bien intéressante qu'organise en oo mo
ment l'œuvre de l'Aiguille, dans la paroisse du Sa
cré-Coeur, à Roubaix. Cette œuvre de l'aiguille se 
compose : 1" de l'œuvre Sainte-El isabeth, qui con
fectionne et entret ient les ornements de la paroisse ; 
2° de l'œuvre de Saint-Lazare , qui raccommode le 
l inge dc^ familles pauvres; 3 ' de l'œuvre des Ecoles, 
qui confectionne des vêtements pour les enfants pau
vres des é» oies catholiques-. 

C'est cette dernière qui expose en ce moment les 
vêtements cenfeetionnés depuis un an par les ouvriè
res. Ces ouvrières se recrutent nn peu partout : Dans 
les familles aisées comme dans les familles ouvriè
res, on trouve ]c.s membres actifs de l'œuvre. Chaque 
membre actif confectionne tous les mow un vête
ment : chemise, robe, jinpon, tablier, châle, oaclie-
iic/..l>;is,eaniiso!o,cn!ian,p;'i:it.a.lon.pl!ii,etot,manto, e tc . 

Chaque ouvrière peut travai l ler selon ses apt i tu
des et o 'a pas besoin de connaître la coupe ; le tra
vail tout préparé, est distribué le mercredi après-
midi de chaque semaine, par les soins d'un Comité 
qui se compo,se de quelques eîames, qui, avec un zèle 
infat igable , une act iv i té extraordinaire, e t un réel 
tarent, t irent parti des moindres coupons d'étoffe. 
Avec de faibles ressources, leurs mains habiles font 
d'un rien un joli vê 'ement qui fera, pendant un an, 
la joie d'un enfant pauvre. 

L'evposit ion qui s'ouvre aujourd'hui d imanche 
dans la asi le des œuvres, au-dessus de la sacrist ie , 
rue Gray-Luflsac, de 11 heures à 5 heures, se conti
nuera lundi et mardi de 9 heures à midi e t ds 2 heu
res à 5 heuros. permettra à nos lectrices de -s'édi
fier sur cette œuvre née d'hier et déjà si prospère. 

Les petites robes chaudement doublées, si gent i 
ment rehaussées d ' tn rie" ; les chapeaux frais con
fect ionnés avec d'anciennes garnitures , les chemises, 
les cabans, les pantalons e t paletots pour garçons 
feront l'admiration de toutes les vis i teuses . 

l 'jiviron 1300 vêtements «ont là qui feront cet 
hiver bien des heureux et abriteront bien dos misè
res . 

Les membres honoraires do l'œuvre e t tous c^trr 
qui , de quelque façon, soit par l'onvoi do coupons de 
viei l les garnitures , etc . , ont co'laboré à cette œuvre 
de bienfaisance seront heureux d'aller porter leurs 
encouragements , leurs fél ic i tat ions et leur obole au 
dévouement si admirable qui, du groupement des 
bonnes volontés a fuit naître trie œuvro mervei l leu

se. 
New lectrices viendront encourager, dans la me

sure de leurs moyens, c e t t e œuvre essent ie l lement 
chrét ienne ; et si toutes n'ont pas le temps de cou
dre, o'ies pourront néanmo'ns satisfaire à ce grand 
précepte de la cflnrité : « R e v ê t i r ceux qui sont 
nus. » 

Les dons penvient être envoyés à la salle des œu
vres, rue Guy-Lussae, e t seront reçus avec la plus 
grande reconnaissance. 

M. L 'ABBE G A R N I E R A ROUBATX. — M. l'ab
bé Garnier.de passage à Roubaix,aujourd'hui diman
che, prendra la parole à ta Messe des Hommes à No
tre-Dame, à 7 heures. Il parlera cgaJement aux 
membres du Cerele d'études à 11 heures et demie 
au Cercle Saint-Wichol, rue d'Alsace, 42 

Nous croyons faire plaisir aux Directeurs e t mem
bres do ces couvres, en les informant d;> cet te bonne 
fortune qui leur est offerte, d'entendre l'éloquente 
parole de l'apôtre des œuvres sociales chrét iennes . 

LR COMITÉ . H N T f C K - r G A X T i T te réunira le 
dimanche h- novembre 1002 il ire M. Pierre C.i-
nenne fils, rue dn CWr>, c i té Saint -Henri , S . 

L ' O U V E R i T I î E D U M U S E E D E S T I S S U S D E 
L ' t O O L E N A T I O N A L E D E S AIITS I N D U S 
T R I E L S , qui devait avoir l ieu, aujourd'hui diman
che, est remise au dimanche suivant , 23 novembre, 

ipar suite d'uno indisposition subite de M. Henri 
Roujon, directeur des Beaux-Arts , qui doi t présider 
ce t te cérémonie . 

U N E R O U B A I S T E N N E R E Ç U E A U C O N S E R 
V A T O I R E D E P A R I S . — Notro concitoyenne, Mlle 
Hortcnsc Duprez, élève de la classe de chant profes
sée par Mme Lorette , au Conservatoire de Rou
baix, vient d'être admfse au Conservatoire de Pa-
ri-s, dans la (liasse de chant. Ce brillant succès fai t 
d'au tient plus honneur à Mlle Hortcnsc Duprez 
qu'il y avait 340 concurrentes e t 13 places vacantes 
seulement . 

SUCCÈS SCOLAIRE. — M. Albert Sayct , fils de 
M . Gilbert Sayct , adjoint au maire , v ient d'être 
reçu à la première part ie du baccalauréat ès- lettres . 

F U N E R A I L L E S . — Vendredi ont eu lieu, e n l'é
glise, du Saint-Rédempteur, au milieu d'une affluen-
ce nombreuse, les funérailles de M. J e a n Jonokheore, 
membre de la Commission administrat ive de l'Or
phéon k l Inoffemifs. Au cimetière, le secrétaire de 
la Société a prononcé un discours fort émouvant . 

I E CONCOURS D B LA SOCTBTB D E OROGRA
P H I E . — P a r m i les résultats du ooncours o u v e r t 
par la Sooiété de géographie entre les élèves des di 
verses écoles d* Lil le , Roubaix , Tourcoing, nous re
levons les nominat ions suivantes qui concernent spé-
cialement notre ville : 

Gaaooas. — Bntetgnemtnt fnmairt éUnuntairt. — 
2 série. — La France: le Depârtenitnt du Nerd. Sujet 
dorme: « Région arrosée par fa Loire et ses affluents ». 
1er prix, EJir.cial Po&ic iè, de l'école de la rue Teniaux, 
à Roubaàx ; 3e prix, M. TsffiSiisso, même école; 3e accessit, 
G. DelaciiaiieUe, mênie école. 

FlI.l.ES. — Knteignrmrnt primaire swpèrievr. — 1" sé
rie. — Géographie physique politique et économique de 
l'Europe, moins la France; — Géographie physique et 
économique de l'Afcie et de l'Archipel Maiais. bujet don
né : « Etude physique,-pdit iqw et économique des Iles 
.Britsœniujuts ». 1er prix, et Médaille Pajnot, Mlle Del
phine D à o i s , Institut Bévsrné. 3" série. — Géogra
phie physique et économique de l'Europe, moins la Fran
ce, notions de géographie politique ; — Notions générales 
de géographie physique et oconoimiquo de l'A-sio et de 
l'Archipel Malais. Sujets donnés : I" La HoMsnde; 2* Ses 
possessions dans l'Archipel Malais. 1er prix, Mlle Mar
guerite Pruiji; 2e prix, Mlle Rose Ketêh; 3e accessit, 
MUe Sophie Ghiot; toutes trois de l ' In i i tu t Sévigné.—— 
Enseignement primaire élénhentaire. — 1" série. — Géo
graphie physique et politique de l'Europe, moins la Fran
ce. Sujet donné: L'Italie avec carte. 1er prix. Mlle Ga-
bridle Delvoye; 2e prix, Mlle Flore Pesière; 1er accessit, 
MUe Emilie Buisioe; 2e accessit, MUe Jeanne Joannès ; 
3e accessit. MUe Racnel Caron; toutes cinq de l'Institut 
Sévigné. — ,1/i'mf enseignement. — 2" série. — La 
France: Le Dépantement du Nord. Saj*t donné: « Ré-

f ian arrosée par la Loire et ses alflurnts ». 1er prix, 
111e Martlie Gonnelle; 1er accessit, Mlle Germaime De-

prmc'he.; tontes deux de l'Institut Sévigné. 
U N V O L A L ' A T E L I E R . , — Samedi , veTs midi, un 

jeumo te inturier de l'établissement de M. Fé l ix V a -
noutryve, boulevard d'Hal luin, s'est aperçu qu'on 
lui avait volé, pendant son travail , dans un do ses 
vêtements , le montant, de son salaire de la semaine , 
une somme de 13 fr. 65. L a vict ime de ce vol, Henri 
Thieffry, âgée de 15 ans, demeurant à Tourcoing, 
fort Vanoutryve , 30, e n a informé M. Lecomte , 
commissairo de police du deuxième arrondissement, 
qui a ouvert une enquête. 

U N VOL A U X H A L L E S . — M. Bonté , épicier, 
rue de la Balance , 93, qui occupe uno stal le aux H a l -
'lcs, s'est aperçu, samedi mat in , que des malfa i teurs 
y avaient dérobé du café, du chocolat e t du poivre, 
le tout d'une valeur de 24 francs. C'est M. Squivée , 
commissaire de police du trois ième arrondissement, 
qui a é té chargé de l'enquête de cet te affaire. 

B L E S S E P A R U N E B O U T E I L L E . — U n bâ-
dleur, Victor Eookout, âgé de 15 ans, demeurant 
rue. de Ma-Campagne, cour Flaincncourt , 1, rega
gna i t , vendredi soir, son d o m i d o , Sa journéo termi
née, t enant en main une boutei l le lorsqu'il tomba 
sur la chaussée. Dans sa chute, le jeune ouvrier a é té 
coupé assez profondément par la bouteil le au poi
gnet gaucho. Apres lui avoir donné dos soins, M. lo 
do- tcur Dubar l'a fait admettre à l 'Hôte l -Dieu. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E . — .Service des 
pharmacies. — Dimanche , 1G novembre, pharma
c iens de garde : Quartier du Centre, M. Duburcq, 
contour Saint-Mari in ; quartier de la Gare, M. Vas -
Bcur, ruo du Grand-Chemin. 

C O N T R E LA V A R I O L E . — L'administrat ion m u 
nicipale fai t aménager, en co moment , l'ancien kios
que des tramways à vapeur, situé à l'angle de la 
Grande-Place et de la rire du Château, pour y fairo 
donner, par un médecin e t une sage-femme, des vac
cinations gratui tes . 

N O l ' S A P P R E N O N S que M. Victor Oaeterman, 
fabricant de ca orif uges, 7, place du Travail , Rou
ba ix , vient d'être pros/.amé memlbre de l'Académie 
du Progrès , e t d'en recevoir le diplôme. Cette dis
t inct ion , ajoutée à celles qu'a déjà reçues M. Caster-
man au concours de Carnières (1901) e t à l'Expo
sition ir.tern>:cti.on;iile do Lille (1902) prouve^bien la 
supériorité de ses produite. Ajoutons que notre con
citoyen a reçu de plusieurs éoo/les techniques des 
demandes de spécimen de son calorifuge, notamment 
de l L i s t i t u t caitHiolique des arts et mét iers de Li l le 
e t do )'Ebc*.'o nat ionale des arts e t métiers de cet te 
même vil le . 

A R C H I T E C T E D É P A R T E M E N T A L . — Par ar
rêté préfectoral, en date du 10 novembre, M. Albert 
Uùhrer est nommé architecte agréé des communes e t 
des établ issements publics du département du Nord. 

58415 
S U C C E S OBLIGE; - Vo i là donc l 'Exposit ion finie, 

bien finie e t avant peu chacun n'en gardera plus 
qu'un faible souvenir. Ce dont chacun se souviendra 
sûrement, c'est la participation si importante qu'y a 
prise la Compagnie des Bronzes, V . Courtecuisso et 
C1", 101, rue Nat ionale , à Lil le , dont les 18 stands ont 
é té si remarqués e t qui lui ont valu les récompenses 
suivantes : 

Brimesei BeoWes V COIRT ÎISSB éCie, Membre dn Jurv HorsCunconn 
OrKfrwie CBMSÎORI a C'«, Grand Prit l'.KW Ëors Concours 
lunM)iu»erie SU1IMAM, Crasd P m 4'JGt lors Gsxours 
Inan f DOW AID tnnd l'rii 
OuulUue JOIIV WOLF ftiplone d'ionicur 

Bronzes COLLECTIVITÉ U U O M d r u d P m 
llorkjcrie COI All.l.tT sVdailie d'or 
Unipis njesd VILLE!IE Médaille de Vermeil 
M M blancs POCHLM Médaille de Vermeil 

Comino nos lecteurs on jugeront par ce t te énumé-
ration, cet te Maison a un système d'affaires part i 
culier — le seul même possible aujourd'hui — qui 
con>s te , n o n pas à acheter et revendre comme au
trefois à gros bénéfice, mais à représenter les pre
mières maisons de chaque genre e t à vendre à sa 
cl ientèle aux mêmes prix e t avec les mêmes escomp
tes! qu'elles. C e s t c e système joint au choix unique 
qu'elle possède qui a vahi à ce t t e Maison un succès 
auKsi complet que mérité et un développement d'af
faires comme on en voit rarement aujourd'hui. 

S a prochaine Exposi t ion des Cadeaux s'annonce 
comme une merveil le. Cela n'a rien qui nous étonne 
car. . . Succès oblige. 17877d 

B E i n r . I . » ' 0 ( l S T ( A 5 I P , 1 3 , r u e d u 
Buist. 

B e u r r e frais) . . . . 3 . 6 0 l e k i l o . 
» d e m i - s e l . . . 3 . 5 0 » 

( D u r . f r a i s . w v 
M ê l e z - v o u s d e s m a u v a i s e s l a n i n r s ! 

Malgré les bruits malvei l lants cont inuel lement lancés 
contre e l l e , la Compagnie Française des Coupons 
Primes, (timbres rouges), a l'honneur de prévenir 
sa nombreuse c l ientèle que loin de partir, a u x ap
proches des fêtes, e t du jour de l'an, el le ouvrira (en 
même temps que plusieurs dépôts dans les environs) , 
une magnifions exposition de primes nouvelles , ar
t ic les de l u x e , ménage , l ingerie, t issus, e tc . . e t c . I l 
y sera fai t de fréquentes distr ibutions de t imbres 
gra tu i t s . 17762 

H - C H O H B \ R T - P A V E . V 7 « t » , r . d u B o i s , n o n -
b a l z . — Cadenas utiles pour fêtes: Fantaisies en tons 
oeajVB, Fourrures, Lingerie, Ganterie, Conleotions pour 
dames et enfants, Chemisas et faux-cols. Cravates et 

M a i s o n S c r é p e l - P o l l e t , OS bit, Grande-
Bue, Boubaix. — P i a a o w - H a r m o n i n m s . — 
Cadeaux peur fêtes . S p é c i a l i t é d e violons, mando
l ines, boîtes e t fantaisies à musique, lampes. Casiers, 
tabourets , pupitres, dessus do piano e t clavier . 
Tambours, baguet tes e t peaux , e t e . , e tc . Tambours 
d'enfants. 17914 

^ , ^ . ? . ' i ^ 1 J . e ' J Ê M d e « • é c l * - « * î e r p a r t o u t l e s 
C O l l ' O N s f l t l H K S ( K o u C e s ) . 1*J4 

P O U a L ' A C H A T d ' a u p i a n o a d r e t . 
s c z - v o i i s d e c o a O a n c e c h e z M . M a r c e l l i , 
. t . r u e d n B o i s . 

Caansnaalcalieaa 
ROUBAIX. — Sous-offieiers Fronçait. — La réunion 

amicale de la société aura lieu dimanche 16 courant,, de 
quatre à six heures an Café Delaltre. Inscription pour le 
banqueLqmi aura heu le diriianche 7 décemore prochain, 
à deux heures, i l est ahsohinuent urgent de ectmaîtro le 
plus tôt possible le nombre de convives. La liste du ban-
qukst sera arrêtée définitivement le 23 novembre, à six 
heures. 

— - Jeunesse de. F Ancien Temps. — Visite aux mem
bres honoraires, aujouid'hui 16 courant. Départ du local 
à deux heures et demie précises. 

; Cercle des Employés du commerce et de l'indus
trie de Roubaix Tourcoing et de leurs cantons. — Réu
nion dimancdie 16 courant, à 11 h. £ du matin, ru» Neuve, 
55, à Uoubaix. 

SOCIETE L ' U N I O N , 90, me dm Lonaues Haies, 
Uoubaix. — Bien que son énorme chiffre d'affaires ait 
désigné la BOULANGERIE ECONOMIQUE L ' U N I O N 
conune étant la plus importante boulangerie de France, 
1 Administration de lu Société vient, par suite de l'aug
mentation torrtjriualle du nombre de ses adhérents, de se 
voir dans d'oblisration d'augmenter encore le personnel 
attaché à la paru fi cation. En conséquence, le service ce 
distribution à dxjrnicne se fera dorénavant d'une manière 
plus prompte, qui duemera toute satisfaction aux adhé
rente. 

Il est rappelé que la BOULANGERIE ECONOMI
QUE L'UNION est la seule qui soit arrivée à donner le 
pain de ménage à moins de 0 fr. 10 la livre; qu'eUe asrasre 
en cas de décAi tous ses adliérents (hommes et femmes) 
et que, pour faire partie de la Société, il n'y a aucune 
somme à vemser. 17862 

C R O I X 
B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — La CommLssion 

invite les boulangers de la commune qui accejiient do 
fournir le pain pour les indigents aux conditions propo
sées à la dernière réunion, à se rendre aujourd'hui diman
che 16 courant, à quatre heures de l'après-midi. Café 
Carlier, place Saint-Martin, afin de signer le marché. 

Les marchands de charbon qui désirent fournir et qui 
n'ont pas encore donné leurs noms afin de participer à 
la distribution qui doit avoir lieu prochainement, sont 
priés de le faire à cette réunion, dernier délai. 

La Commission. 
LA COMMISSION D E S T A T I S T I Q U E AGRICOLE 

est, par arrêté préfectoral, composée comme suit : MM. 
Desharbieux, maire, président ; Lecrinicr, adjoint, délé
gué du Consent municipal ; Richard Picavet. Jules Pica-
vet, Jonville-Brict, Désiré Fauvarque, secrétaire. 

P A R A P L U I E VOLE. — Un Tourquennois, M. Al
bert Malard, peigneur de laines, qui n'était rendu sa
medi à Croix pour assister à un service funèbre dans 
l'église Saint-Martin, constata, en revenant de l'offrande, 
que son parapluie avait disparu. Après s'être assuré que 
cet objet n'avait pas été enlevé par mégarde et vernis à 
la sacristie, M. Malard a porté plainte au commissariat 
de police de Croix. 

VIOLENCES. — Plainte a été déposée au commissa
riat de police par M. Georges Chantry, entrepreneur, 
60, bouleviïfd Montesquieu, contre un manœuvre, Joseph 
Duforest, demeurant rue de l'EpeuIe. Cedui-ci a été lob-
jet d'un procès verbal. 

P a r c e s t e m p s d ' é p i d é m i e n e b u v e z q n e l ' e a u 
d e l a (Source M i l l e m s . 17936 

L A W I O T 
N O M I N A T I O N D A N S LA G E N D A R M E R I E . 

M. Delaporte est nommé gendarme à Lannoy. 

l/ailon fon&H 
sn 1835 IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

A ROUBAIX. G r a n d e - R u e 7 1 
A TOURCOING, r u e C a r n o t . S 

Spécialité t l 'AFFICUES. P r o s p e c t u s a bon mandé. 
P r o g r a m m e s I n v i t a t i o n s . C o n v o c a t i o n s . I 

P O U R A V O I R D E S D E N T S imi tant le naturel 
( t à des prix modérés. S'adresser à M. Polack, den
t iste , rue d Inkermann, 66, les mardis e t vendredi» 
de 2 à 5 heures. Extrac t ion sans aucune douleur . 

B e r c e a u d ' A r g e n t . (Voir aux 

CRÉDIT DU NORD 
Souicteanonyme — Unirai : 3 © ailitons — l î iHliom wsft 

S U C C U R S A L E S D E : 
ROUBAIX. t». r u e d e l a « . a r e e t 9 . r u e Isa in 

I O ! Ht OIING. 4<». r u e d e T o u r n a i 
C o m p t o i r s d e : UAI.I.UI.V 4 b i s . r u e d e l a G a r e ; 
LA.MvOY,» . G " - P l a c e ; CHOIX, 7 . G - ' - P U c c . 
Le C R E D I T D U N O R D reçoit e u dépôt les t i t res 

de toute nature. A chaque échéance, il détache les 
coupons dont le montant est porté en compte . 

Condition de» droits de garde 
0,05 par t i tre de 500 f r. et au-dessous ; 
0,10 — 501 à 1.000 francs; 
0.16 — 1.001 à 1.500 francs par semestre, 

min imum 0.25 par nature de valeurs. 
Opérations de Bourbe en F r a n c e e t à l'étranger. 
P a i e m e n t de tous coupons. 
Avance de fonds sur t i tres . 5871—3 

A n c « M a i s o n D U Q U E S N E - B U Y C K 

«5. C O V i Â R T , S e c " 

MUE, MllffllE, S-HICflUS 
A l'occasion de ces fêtes, la Maison met en vente un 

grand choix de Coffrets, Albums, Boites à cigares, Né
cessaires, Lampes et Abat-jour pour pianos, Accordéons, 
Boîtes à musique de tous systèmes, iscssus de pianos, 
Couvre-Clavier, Pupitres, Instruments divers pour en
fants, Violons, Mandolines, Guitares, Cytharos. Epi-
nettes, Clairon», Trompettes, Tambours. Urarmopiiones. 
Le Gramordionc, la plue merveineuse invention du siè 
d e (Seul déposiunie). — Pianos de toutes marquer. — 
Voir les étalages. 16984 
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W A T T J V E L O S 
LA J O U R N E E D A U J O U R D ' H U I — Au programme 

d'aujourd'hui la fête de Saint-Maolou, ou peur mieux 
dire 1a fête du Patron : cette fête est devenue exclusive
ment religieuee, tandis qu'il y a quelque vingt ans. elle 

Troisième Édition 

[JERNIÈRE [jEURE 
M NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

ET PAU FIL SPECIAL! 

L'ATTENTAT CONTRE LE ROI DES BELGES 
A r r e s t a t i o n * i m m i n e n t e * 

Bruxel les , 15 novembre. — Le Roi tmt rentré ce 
soir au château de Laeken. Des mesures de police 
très sévères avaient é t é prises aux abords du Pala i s . 
Xmrnédiatenijent, dès son retour, le chef du Cabinet 
s'est présenté pour offrir à 8 a Majesté, en son nom 
e t au nom de tea ootTègues, les sentiments de pro
fonde indignat ion que leur a causés l 'attentat . Il s 
déclaré qu'il se faisait Pecho du pays tout entier, en 
disant combien il se fél icitait de ce que le Roi ai t 
échappé au danger e t fût conservé à la patr iot ique 
affection de ses sujet*. 

Tons les journaux consacrent de longs articles an 
>Bcit de l 'at tentat ; ils se fél icitant de voir que le 
forfai t de Rubino a échoue e t tous, sans dis t inct ion 
d'opinion, font l'éloge du Roi en termes chaleureux, 
terminant par ce mot : • Vive le Roi I » 

On l it dans le Petit Bleu : " Toute la brigade ju -
•Hcisiro a é t é convoquai, at. commissariat e t tous 

les agents ont reçu des mandats d'arrêt. On s'attend 
à quatre arrestations au moins. T7n anarchiste habi
t a n t Bruxel les e t s'appelant Chapelie, a é té longue
m e n t interrogé dans la soirée, parce que Rubino 
avai t d i t qu'il le connaissait . » 

Bruxel les , 15 novembre. — Contrairement à ce 
qu'on avait d i t tout d'abord, Rubino est né à Bi-
tonto ; il a habité Milan ; tl est marié e t père d'un 
enfant de 4 ans. S a femme se trouve en co moment 
à Londres. Il s'est s implement informé de la peine 
qu'il encourait. On lui a appris ainsi qu'il é ta i t pas
sible d'une condamnation aux travaux forcés à per
pétu i té , ou , tout au moins, d'une pe ine do 15 à 20 
ans. 

A la première perquisit ion fai te à son domicile, 
on a trouvé 40 cartouches à balle. Rubino a é t i 
écroué ce soir à la prison de Saint-Gil les . 

LA GRÈVE GÉNÉRALE DES MINEURS 
UMiE R E U N I O N D U COMITE C O N F E D E R A L 

D U T R A V A I L 
Par i s , 15 novembre. — L e Comité confédéral d u 

travai l s'est réuni, ce soir, à la Bourse du travail 
en séance ordinaire. Les trois délégués du comité 
nat ional des mineurs ont pris part à la discussion 
qui a é té très vive . On a adopté un ordre du jour 
dams lequell le comité confédéral, considérant 
qu'après la reprise d u travai l dans le Nord et dans 
le Pas-de-Calais , il ne peut être actuel lement ques
t ion que de venir on aide aux centres miniers où il 
e x i s t e encore des grèves part ie l les , le Comité con

fédéral v a organiser danu ohaque département dee 
congrès corporatifs où seront commentés les événe
ments actuels e t où il sera démontré au prolé tar iat 
combien il serait facile de greffer sur la grève des 
raincuns un mouvement révellutiomiaire. 

DANS LA L O n i l 
S a i n t Et i e ime , 15 novembre. — A u cours d'une 

entrevue qu'ils ont eue à la préfecture, les dé légués 
des compagnies e t le» déïléguén des ouvriers sont tom
bés à peu près d'aorond sur l'amnistie. 

Ce soir, les ouvrière ont proposé les tiens arhitres 
suivants : M. le vice-président d u Conseil d 'Etat , 
puis M. Fonta ine , directeur au ministère du Com
merce, enfin le Ministre des Travaux publics lui-
méVme. Ces choix ont été refusés par les compagnies 
qui ne veulent accepter que le premier prés ident de 
la Cour de Lyon. La délégation en référera aux mi
neurs et fera connaître sa réponse demain. 

L ' A F F A I R E B O U L A I N E T - D E U X M A G I S T R A T S 
COMPROMIS 

Paris , 15 novembre. — Le bruit se confirmait, au
jourd'hui, au Palais , que d'importantes découvertes 
ava ient é té faites à l' instruction, dans les papiers de 
Bootaine. On sait que celui-ci faisait sténographier 
ses lettres par une demoiselle qui les recopiait e n 
suite . Mlle de Thorèa, a gardé lee brouillons de sté
nographie. On les tradui t e t ohaque papier fait con
naître du nouveau. 

On recherchera hs* or ig inaux dos papiers sténogra-
phiques, car, jusqu'à présent, tout oclla n'a aucune 
valeur judiciaire. Mais, dès à présent, deux magis 
tra t s seraient très fortement oom,promis,dout l'un bien 

connu pour le rôle aussi retentissant quo singulier 
qu'il a joué dans l'affaire Dreyfus . L'opinion qui pré
vaut au Pala i s est que l'affaire prend de trop gran
des proportions pour n'être pas infai l l iblement étouf
fée. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
U N S U I C I D E A LILLE. — Samedi, vers cinq heures 

du soir, M. Maesmaecker, propriétaire du Café de la 
Kourre, place Philippe le-Bon, s'est jeté de la fenêtre 
d'une chambre du troisième étage et est tombé sur la toi
ture des latrines avant de toucher le pavé. Dans sa 
chute, il s'est fracturé le crâne. La mort a été presque 
instantanée. M. Maesmaecker était très triste depuis la 
mort de sa femme et il avait déjà manifesté, plusieurs 
fois, l'intention d'en finir avec la vie. 

U N E R E L I G I E U S E MEDAILLEE A LILLE. — 
Samedi après niulL. M. Dujardin, commissaire sérierai 
de l'Exposition, et M. Titien, vice-président du Bureau 
de bienfaisance, ont remis à la mère Saint-Paul, fonda
trice de l'asile, des Cinq-Plaies, la médaille d'or offerte 
par la ville de Lille, qui lui a été attribuée par le jury 
supérieur. 

F E R M E T U R E DE L ' U S I N E DE CONSTRUCTION 
D E MATERIEL D E T R A N S P O R T S . — Par ju
gement rendu le 14 novembre, le Tribunal civil de Douai 
a prononcé la faUlite de l'usine de construction de ma
tériel de transports. Les ouvriers, au nombre de 392, ont 
été congédiés, vendredi à midi. 

U N GRAVE A C C I D E N T A U X M I N E S D E LOUR 
CHES. — La reprise du travail dans les mines de Lour-
ches a été marquée par un terrible acement. Samedi ma
tin nn ébouloment se produisit à la fosse • l'Eclaireur », 
ensevelissant deux mineurs, les frères Nottez. On se 

porta aussitôt au secours des malheureux mais lorsqu'on 
eut réussi à les dégager le plus jeune avait cessé de 
vivre, il avait les rems brises. Quant à son frère, il est 
mortellement ixfessé et son état est considéré comme de
sespéré. 

L E ROI D U PORTUGAL A CALAIS. — Le roi du 
Portugal, Don Carlos, arrivera lundi à Calais, à trois 
heures de l'après-midi. Le roi s'embarquera pour l'An
gleterre à bord du paquebot Emprett. 

ccTOXai A n É R i C Â i v a 
New-York, samedi, 15 novembre. 
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